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de, son nom était connu et béni sous le toit du pauvre et
du malheureux où elle épanchait avec ses aumônes les tré-

sors de son cœur compatissant à toutes les tristesses et à
toutes les infortunes. Sa résignation dans la souffrance
était admirable et Dieu sembla l'y avoir prédestinée com-
me sa patronne. Tout lui devenait facilement,comme aux
natures délicates, un sujet de croix et de peine. Dieu,pour
accroître les mérites de sa patience, multiplia ses souffran-

ces. Mais elle sut où trouver cette force chrétienne qui

résiste toujours calme et sereine dans l'épreuve.
Au pied de l'autel, dans sa chapelle privée, elle se re-

trempait chaque jour, dans la sainte communion, la récita-

tion de son office de tertiaire, la récitation et la méditation
du Rosaire.

Cependant,au milieu des deuils et des souffrances qui

remplirent ses dernières années,Dieu ménagea une grande

joie à son coeur de mère chrétienne. Le 16 septembre der-

nier, dans la chapelle des Dominicains de Flavigny, elle
avait le bonheur d'assister à l'ordination sacerdotale de son

fils et de recevoir sa première bénédiction. Le lendemain,
émue jusqu'aux larmes et avec une angélique ferveur, elle
recevait de sa main le pain des forts. Ce fut dans sa vie

comme le dernier rayon de joie.
Quelques jours plus tard, il lui fallut quitter le sol de

la patrie qu'elle ne devait plus revoir, lui laissant une dé-

pouille sacrée, et portant déjà dans son cœur la blessure
qui devait le briser à jamais.

Elle avait toujours redouté l'heure de la mort et les

luttes de l'agonie. Mais sa mort fut tranquille, et le 8 dé-
cembre, vers 3 heures de l'après-midi, elle acheva douce-
ment entre les bras de la Vierge Immaculée la fête com-
mencée sur la terre. Heureux ceux qui après avoir aimé

et prié Marie ici-bas s'endorment entre ses bras maternelsl
Nous demandons à nos lecteurs une prière pour l'â-

me de celle qui fut notre sour et la mère d'un de nos frè-

res, et nous offrons à la famille éprouvée par des deuils si

cruels et si rapprochés nos plus vives et respectueuses sym-
pathies. R. I. .

P. M. B.


